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[ŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞŎƭŜƴŎƘŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩLǊŀƴ 
le 28 février dernier par les États -Unis et 
Israël a des conséquences humaines directes 
pour les peuples du Moyen -Orient, mais aussi 
des conséquences sociales pour la classe tra-
vailleuse ici en France. Cette guerre a entraîné 
ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Řǳ ŘŞǘǊƻƛǘ ŘΩhǊƳǳȊ Ŝǘ ƭΩŀǊǊşǘ ǘƻǘŀƭ 
du trafic dans le Golfe persique, affectant en-
ǾƛǊƻƴ нл҈ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ 
ƳƻƴŘƛŀƭ Ŝƴ ǇŞǘǊƻƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊπ
ǘŀƴǘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜπ
puis les « chocs pétroliers » des années 1970, 
ŀǾŜŎ ƭΩ!ǎƛŜ ŎƻƳƳŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜ όуп҈ ŘŜǎ 
expéditions de pétrole brut passant par le dé-
ǘǊƻƛǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩ!ǎƛŜύ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩ9ǳπ
rope : la flambée des prix du baril a été aussi-
tôt répercutée sur les prix à la pompe, avec 
ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ {tфр-E10 à 2 ϵ Ŝǘ ƭŜ ƎŀȊƻƭŜ à 
2,20ϵΦ  
 

France info, dans une enquête publiée début 
mai sur les prix, indique que « la hausse des 
prix du gazole dépasse largement celle du pé-
trole brut depuis le début de la guerre. Ce dé-
crochage se joue en amont des réseaux de dis-
tribution, entre l'extraction du pétrole et sa 
revente par les compagnies pétrolières sous 
forme de carburants sur les marchés de gros. » 
Autrement dit, il y a des profiteurs de 
guerre ! Le Financial Times a révélé aussi 
que TotalEnergies  a réalisé des achats antici-
pés dès le début du mois de mars, qui ont per-
mis à la compagnie pétrolière française de gé-
ƴŞǊŜǊ ǳƴ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎΧ  Plus 
globalement, les résultats réalisés au premier 
trimestre 2026 par  TotalEnergies  sont impres-
sionnants : le bénéfice net a bondi à 5,8 mil-
liards de dollars, une hausse de plus de 50% 
sur un an ! Ce qui a même conduit le Premier 

ministre Lecornu à appeler  TotalEnergies  «au 
bon sens ηΧ  
 

aŀƛǎ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ aŀŎǊƻƴ ǊŜǎǘŜ ƭΩŀǊƳŜ ŀǳ 
pied. Les taxes, sur lesquelles il pourrait agir 
directement, représentent pourtant près de 
60% du prix de l'essence et du gazole à la 
pompe. Mais abaisser par exemple la TVA 
όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł нл҈ύ ǎŜǊŀƛǘ ζcontraire au droit 
européen » qui prévoit un plancher de 15% de 
¢±!Φ [Ω9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ tƻƭƻƎƴŜΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘΣ ƻƴǘ 
décidé des baisses de TVA respectivement de 
10 et même 8%, décisions dénoncées par la 
/ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ [Ω¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ 
sert décidément de gendarme aux intérêt ca-
pitalistes.   
 

Cette question est clairement un enjeu de 
lutte de classe entre le capital et le travail. La 
ŎƭŀǎǎŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞπ
ǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ƎǳŜǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀπ
lisme US contre les peuples qui résistent à sa 
domination.   Les capitalistes français ς Total 
en est le meilleur exemple ς doivent prendre 
sur leurs profits. Si le gouvernement  τ qui 
ƴΩŜǎǘ ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜΣ Ŝƴ ǊŞƎƛƳŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜΣ ǉǳΩǳƴ 
«comité qui gère les affaires communes de la 
classe bourgeoise  toute  entière », pour re-
prendre les mots du  Manifeste communiste  de 
1848 τ ne fait rien, nous devons nous organi-
ser pour empêcher ce vol organisé, pour sau-
ǾŜƎŀǊŘŜǊ ǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǊƛŜƴ 
ŘΩŀǳǘǊŜ ǉǳΩǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ǾƛǾǊŜΦ  Nous avons 
nos organisations syndicales pour mener ce 
ŎƻƳōŀǘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳπ
ƳǳƴƛǎǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǎǎŜΦ 
{ŀƴǎ ŀǘǘŜƴǘƛǎƳŜΣ ŎŀǊ ƭΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ; et 
sans se contenter de reporter nos espoirs sur 
le changement de gouvernement, donc sur la 
tǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ 
ŘƻǳǘŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ǎǳƧŜǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǎǳǊ ƭŜπ
quel nous reviendrons en temps et en heure.  
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Refaat Alareer 
 

 

 

Sôil est ®crit que je dois mourir 

Il vous appartiendra alors de vivre 

Pour raconter mon histoire 

Pour vendre ces choses qui môappartiennent 

Et acheter une toile et des ficelles 

Faites en sorte quôelle soit bien blanche 

Avec une longue tra´ne 

Afin quôun enfant quelque part ¨ Gaza 

Fixant le paradis dans les yeux 

Dans lôattente de son p¯re 

Parti subitement 

Sans avoir fait dôadieux 

ê personne 

Pas m°me ¨ sa chair 

Pas m°me ¨ son ©me 

Pour quôun enfant quelque part ¨ Gaza 

Puisse voir ce cerf-volant 

Mon cerf-volant ¨ moi 

Que vous aurez fa­onn® 

Qui volera l¨-haut 

Bien haut 

Et que lôenfant puisse un instant penser 

Quôil sôagit l¨ dôun ange 

Revenu lui apporter de lôamour 

 

Sóil ®tait ®crit que je dois mourir 

Alors que ma mort apporte lôespoir 

Que ma mort devienne une histoire 

 

Po¯te et ®crivain n® en 
1979 ¨ Gaza, Refaat Ala-
reer enseignait la litt®ra-
ture anglaise, et avait 
cofond® lôassociation We 
Are Not Numbers (ç Nous 
ne sommes pas des 
chiffres è), qui mettait en 
relation des auteurs exp®-
riment®s avec de jeunes 
®crivains de Gaza.  
 

Un recueil de nouvelles 
des jeunes auteurs sous le 
titre Gaza Writes Back 
(ç Gaza r®pond è) avait 
®t® publi® par ses soins. Il 
®tait profond®ment paci-
fiste, comme en t®moigne 
sa conf®rence sur Tedx.  
 

Il a ®crit ce po¯me en 
anglais le 1er novembre 
2023.  
 

Cet intellectuel gazaoui a 
®t® tu® dans la nuit du 6 
au 7 d®cembre 2023, ainsi 
que 7 autres membres de 
sa famille, lors dôun raid 
isra®lien qui a vis® sa 
maison. 
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LOI YADAN :  
LA MOBILISATION LES A FAIT RECULER

«/ŜǘǘŜ ƘŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ŘΩLǎǊŀšƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊπ
ŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜ Ł ƭŀ ƘŀƛƴŜ ŘŜǎ WǳƛŦǎΦ 
[ΩŀǇǇŜƭ Ł ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ;ǘŀǘΣ ǇŀǊŎŜ 
ǉǳΩƛƭ ŦƻǊƳŜ ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ƧǳƛŦǎΣ 
Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŞǘƻǳǊƴŞŜ ŘŜ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ Ł 
la communauté juive dans son ensemble. »  
 

[ΩŀƳŀƭƎŀƳŜ ŜƴǘǊŜ ŀƴǘƛǎŞƳƛǘƛǎƳŜ Ŝǘ ŀƴǘƛπ
sionisme était clairement  assumé  dans le 
ǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭƻƛΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǳǾŜŀǳ: les 
gouvernements successifs, de droite 
comme de gauche, tentent depuis long-
temps de faire taire 
ƭŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩLǎǊŀšƭ 
ǇŀǊ ƭΩƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴ Ǉƻπ
litique, en utilisant 
ƭΩŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴǘƛπ
sémitisme comme un 
rayon paralysant.  
Les forces politiques 
que la bourgeoisie 
française a identi-
fiées comme ses en-
nemies en font régu-
lièrement les frais. 
Rima Hassan et la 
France Insoumise en 
sont de parfaits 
exemples, de même 
ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
militants ayant fait 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ 
de diffamation et de procès judiciaires.  
 

Car, lorsque les opérations de dénigre-
ment ne suffisent pas,  la répression judi-
ciaire prend le relais. Si pendant long-
ǘŜƳǇǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ .5{ ό.ƻȅŎƻǘǘ 
Désinvestissement Sanctions) qui était vi-
sée, depuis le 7/10/2023, toute recontex-
tualisation  historique de la résistance pa-
ƭŜǎǘƛƴƛŜƴƴŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
en apologie du terrorisme.  

Comme toujours en situation coloniale, 
ƻƴ ǘŜƴǘŜ ŘΩƛƴǾŜǊǎŜǊ ōƻǳǊǊŜŀǳ Ŝǘ ǾƛŎǘƛƳŜΣ 
de faire du peuple palestinien le cou-
ǇŀōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ǎǳǇǇƭƛŎŜ Ŝǘ ŘΩŀōπ
soudre les sionistes de leurs crimes.   
 
En avril, une pétition officielle deman-
dant le retrait de la loi  Yadan  a réuni 
plus de 700 000 signatures , forçant, se-
lon les règles de la démocratie bourgeoise, 
ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ł ƭΩŜȄŀƳƛƴŜǊΦ {ŀƴǎ 

surprise, nos 
«élu.e.s » défenseurs 
du capitalisme ont 
rempli leur rôle his-
torique : ne pas 
écouter la volonté 
du peuple, mais dé-
fendre leurs propres 
intérêts. La pétition 
ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
examinée, même si 
elle a fait grand 
bruit. Nous connais-
sons les limites des 
outils pacifiques et 
citoyens comme les 
ǇŞǘƛǘƛƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ǎΩƛƭǎ 
ne font pas changer 
le rapport de force, 
ils peuvent en être le 

reflet à un moment donné.  
 

Le gouvernement a donc, sous le poids 
de la pression publique, été forcé de re-
ǘƛǊŜǊ ƭΩƛƴŦŃƳŜ [ƻƛ Yadan  ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ 
des débats. Pas par conviction, évidem-
ment, mais au contraire pour revoir sa 
stratégie, tout en maintenant son objec-
tif de criminalisation du mouvement de 
solidarité avec la Palestine.   

/ŜŎƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇŀǎǘŝǉǳŜ... 
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FRANCE  

Car le soutien au sionisme, la répression de 
la résistance palestinienne et de ses sou-
ǘƛŜƴǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƻǇǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 
la bourgeoisie française, incarnée autant 
par le pouvoir  macroniste  que par ses 
« rivaux » du PS, de LR ou du RN. Le capi-
talisme -impérialisme mondial est en crise 
généralisée, et le maintien de la domination 
du centre impérialiste sur le Moyen -Orient, 
ƴǆǳŘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŀƭΣ Ŝǎǘ 
dans ce contexte primordial. La bourgeoi-
ǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ǎǳƛǾƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩhƴŎƭŜ {ŀƳΣ ŀ 
toujours soutenu le sionisme, et assumé 
toutes ses dimensions criminelles et géno-
cidaires. Elle continuera de le faire, et de 
combattre les forces de progrès antisio-
nistes.   
 
Le gouvernement a donc immédiatement 
ŀƴƴƻƴŎŞ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻǇƻǎŜǊŀƛǘ ƭǳƛ-même un 
projet de loi , qui reprendra sans doute les 
éléments centraux de la Loi  Yadan.  
Il espère être plus rapide et discret, et la 
ŦŀƛǊŜ ǾƻǘŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ŘΩŞǘŞΦ  
Communistes, anti - impérialistes, nous 
continuerons de nous y opposer.   
 

9ƴ ǘŀƴǘ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎΣ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǉǳΩƛƭ 
faudra, à terme, remplacer la démocratie 
bourgeoise par un autre mode de gouver-
nement permettant une démocratie réelle, 
soit le pouvoir du peuple par et pour le 
ǇŜǳǇƭŜΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ Ŝƴ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀŎπ
célération du processus de fascisation qui 
frappe notre pays depuis plusieurs décen-
nies du fait de la crise du capitalisme -
impérialisme, défendre les libertés démo-
cratiques existantes, qui sont le fruit de 
ƴƻǎ ƭǳǘǘŜǎΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƻǇǘƛƻƴ.  La ré-
pression des mouvements sociaux, la bana-
lisation des discours racistes, les procès 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀƭƛǎǘŜǎΣ ƭŀ Řƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩƻǊπ
ganisations comme Urgence Palestine ou 
la Jeune Garde, en sont la preuve. Pour ou-
ǾǊƛǊ ǳƴ ŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜ Ŝǘ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞΣ ƴƻǳǎ 
continuerons donc de défendre nos droits 
ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǎ ƻǇǇƻǎŜǊ Ł ƭΩƛƳπ
périalisme.  
La lutte de libération nationale palesti-
nienne est absolument centrale, et nous 
ƭŀ ǎƻǳǘƛŜƴŘǊƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ terme.  Car 
nos destins sont liés, et leur victoire se-
ra notre victoire !                      < 

« ON A UN  HÉRITAGE DE LUTTE TRÈS FORT. » 
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Bonjour Lucas, tu es syndicaliste à la CGT 
Énergie Paris, un syndicat connu pour sa 
combativité et sa capacité à créer un vrai 
ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦƻǊŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ /ƻƳπ
ment expliques -tu cette combativité, et 
votre haut taux de syndicalisation ?   

Pour expliquer la force du syndicat CGT 
;ƴŜǊƎƛŜ tŀǊƛǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŞƧŁ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎπ
toire des industries électriques et gazières 
en France. Avant 1946 et la nationalisation, 
nourrie par les ambitions du CNR (Conseil 
National de la résistance) et concrétisée 
par Marcel Paul, ministre communiste de la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ 
ƳƛƭƭƛŜǊ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ aŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ 
eu énormément de luttes des travailleurs 
ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
fédération CGT (unique syndicat de l'éclai-
rage naît en 1905). Cette dynamique qui 
pousse à organiser les travailleurs par 
branche et pas par entreprise se retrouve 
dans la charte d'Amiens en 1906. Donc, la 
ŎƻƳōŀǘƛǾƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴŜ 
ŘŀǘŜ Ǉŀǎ ŘΩƘƛŜǊΦ  
Pourtant, 1946 marque un tournant parce 
ǉǳΩŜƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ aŀǊŎŜƭ tŀǳƭ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŏƻƴπ
ǘŜƴǘŞ ŘΩŞǘŀǘƛǎŜǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ Lƭ ŀ 
créé le statut des électriciens et gaziers et 
a imposé que les 1% minimum du chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ǉǳŜ 
ƭΩ;ǘŀǘ ŀǾŀƛǘ ŀŎŎƻǊŘŞǎ aux anciens proprié-
taires privés  Ŝƴ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇǊƻπ
priation, soient aussi reversés aux travail-
leurs. Ça a permis la création des activités 
sociales τ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ //!{ ό/ŀƛǎǎŜ 
Centrale des Activités Sociales)  τ au sein 
ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǳƴŜ ŞƴƻǊƳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƎŞǊŞŜ 
ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
eux-mêmes, via  les syndicats. Car il avait 
un projet très clair :  ŎΩŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭπ
ƭŜǳǊǎ ǉǳƛΣ Ł ǘŜǊƳŜΣ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ƎŞǊŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜπ
prise.   
 

Mais les activités sociales, ce n'est pas la 
gestion de l'entreprise. En quoi est -ce un 
pas vers la gestion de la production par 
les travailleurs ?   
 

La première raison, c'est parce que la 
CCAS est gérée uniquement par les 
agents. Et vu sa taille, c'est peu ou prou 
une école de gestion ouvrière. La deuxième 
raison, c'est que la CCAS, ce sont une mul-
titude d'espaces de sociabilité ouvrière, 

dont tous les travailleurs peuvent bénéfi-
cier, dans lesquels ils se réunissent, parlent 
de l'entreprise, mais aussi de politique, etc. 
C'est donc une porte d'entrée privilégiée 
vers le syndicalisme. C'est d'ailleurs une 
des raisons pour lesquelles les patrons ont 
toujours voulu récupérer à la fois les 1% et 
la gestion de la CCAS. Ils ont d'ailleurs ré-
ussi à le faire entre 1951 et 1964. La ges-
tion ouvrière n'est donc jamais acquise. 
C'est toujours un enjeu de lutte.   
 

Depuis les années 90, le secteur de l'éner-
gie en France a été largement libéralisé. 
Tu peux nous expliquer rapidement com-
ment ça s'est passé ?   
 

À partir des années 80, avec la création du 
marché commun puis de l'UE, une pression 
ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭƛōŞǊŀƭƛǎŀπ
tion des entreprises nationales. Ces projets 
de privatisation de tous les monopoles na-
tionaux se sont concrétisés dans l'énergie 
dans les années 2000 -2005. Pour ça, les 
gouvernements libéraux ont commencé par 
séparer les filières gaz et électricité, puis 
ont divisé les deux entités en plusieurs 
secteurs séparés : la production, le trans-
port, la distribution et la commercialisa-
tion.   Parallèlement, ils ont donné la possi-
bilité juridique aux entreprises euro-
péennes privées d'utiliser les réseaux 
d'énergie nationaux. Ils ont ensuite libérali-
sé progressivement le secteur de la fourni-
ture d'énergie en permettant aux gros con-
sommateurs puis aux particuliers de se 
fournir chez des fournisseurs privés, qui se 
sont mis à pousser comme des champi-
gnons. Puis en 2010 la loi NOME a été vo-
tée. Elle a permis la création de l'ARENH, 
qui oblige EDF à vendre sa production à 
ses concurrents sur le marché de l'énergie, 
au prix calculé par le CRE (Comité de Ré-
gulation de l'Energie), en accord avec la lé-
gislation française. EDF a donc été obligé 
de vendre sa production en -dessous du 
coût de production.  
Ensuite, ils ont entamé une politique de fi-
lialisation et de sous -traitance. Ça a com-
mencé dans les années 90 par toutes les 
activités « annexes » comme les garagistes 
qui travaillaient pour EDF -GDF et qui 
étaient des agents à statut mais aujour-
ŘϥƘǳƛΣ ƳşƳŜ ƭŜ ζ ŎǆǳǊ η Řǳ ƳŞǘƛŜǊ Ŝǎǘ ǘƻǳπ
ché : relevés de compteur, creusage des 

 

FRANCE - [ΩLb¢9w±L9² 

ѕƚƨŔƣĲЮƓдЮΩЮӆӈі 



с 

 

FRANCE - [ΩLb¢9w±L9² 

tranchées, installation des boîtiers de déri-
vation, etc. De très nombreux travailleurs 
de l'énergie ont donc,  de facto , perdu le 
statut, qui n'était pas seulement plus pro-
tecteur que le reste du droit du travail 
mais qui était la reconnaissance du rôle 
central de ces travailleurs dans la produc-
tion, avec les droits associés.   
 

Et quelles conséquences ça a eu sur les 
usagers ?   

Pour les usagers, ça a 
été incompréhensible : 
ils ne comprenaient 
plus qui faisait quoi, 
quelle était la diffé-
rence entre les entre-
prises, etc.   
Cela a aussi impacté la 
qualité des services 
rendus : deux interven-
tions différentes pour 
le gaz et l'électricité, 
des délais rallon-
gés suite à  la sépara-
tion des entreprises qui 
gèrent le réseau et le 
commerce, etc.   Ça a eu 
aussi des conséquences 
sur le prix des factures 
dans le contexte d'une 
crise économique et 
géopolitique majeure et de spéculation 
massive.  
 

Comment le syndicat a réussi à résister à 
tout ça ?   

La première chose, c'est que nous 
sommes restés  un syndicat de branche, ce 
qui nous a permis de maintenir le lien inter
-entreprise. Mais ça a quand même compli-
qué nos capacités de mobilisation. Par 
exemple, sur les augmentations annuelles, 
vu que les négociations sont séparées, 
c'est difficile de partir en lutte tous en 
même temps. Ça donne aux agents l'illusion 
qu'ils n'ont pas les mêmes intérêts. On doit 
également mener une bataille parallèle au-
près des directions pour justifier une légi-
timité de présence dans toutes les entre-
prises.   
 

Mais quand même, on arrive à faire en 
sorte que les agents de différentes filiales 
partent en lutte sur les mêmes sujets, 

même si elles n'ont pas lieu en même 
temps. Et ça, c'est grâce à l'unité du syndi-
cat : on communique sur les luttes ga-
gnantes dans une entreprise, on incite les 
camarades à mener les mêmes combats 
dans les autres, etc. Communiquer sur les 
victoires motive les camarades.   
9ǘ ǉǳΩŜǎǘ-ce qui fait que ça tient quand 
même ?    

Le statut en commun, 
avec une grille de ré-
munération commune, 
les activités sociales et 
l'unité du syndicat qui 
fait la jonction. Notre 
point fort, à  la CGT 
Énergie,  c'est qu'on a 
un héritage de lutte 
très fort étroitement 
lié aux moyens maté-
riels (heures de déta-
chement, activités so-
ciales, etc.) conquis en 
1946. Quand un salarié 
rentre dans l'énergie, il 
entre dans un environ-
nement marqué par 
l'histoire des luttes et 
des victoires syndi-
cales qu'il peut concrè-
tement mesurer.   

 

Les syndicalistes sont -ils plus réprimés 
ǉǳΩŀǾŀƴǘ Κ  
 

En Île -de-France, la filière gaz est particu-
lièrement réprimée syndicalement. En réali-
té, cela annonce la volonté de faire dispa-
ǊŀƞǘǊŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ 
France et cela commence par la suppres-
sion des fortes têtes syndicales.   
La répression passe aussi par la réduction 
des heures de mandats et aussi par une 
nouvelle forme de répression assez insi-
dieuse qui consiste à harceler les collègues 
individuellement. Maintenant, on se prend 
des avertissements pour tout. Dès qu'on 
élève la voix, on est rappelé à l'ordre. On a 
un camarade, par exemple, qui a été licen-
ŎƛŞ ŀǳ ƳƻǘƛŦ ǉǳϥƛƭ ŀ άƧŜǘŞ ǳƴ ƎƻōŜƭŜǘ Řϥǳƴ 
geste agressif dans la poubelle et a regar-
dé le représentant de la direction avec un 
ǊŜƎŀǊŘ ƻǎǘŜƴǘŀǘƻƛǊŜέΦ ¢ƻǳǘŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Ǉƻπ
litique, quelle qu'elle soit, fait l'objet de me-
naces de sanctions.    
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L'urgence à Cuba, suite aux an-
nonces de Trump en janvier, de-
mande d'agir avec des actions 
concrètes.  Les militants de la sec-
tion ont choisi de faire un don de 
1200 ϵ à l'association Résistance 
et Solidarité, pour envoyer du ma-
tériel médical à l'hôpital de Santia-
go de Cuba.  
 

Depuis février 2026, l'URC Alsace 
est membre actif du collectif « Cu-
ba no está sola Strasbourg » . 
Nous y avons mené plusieurs acti-
vités : une manifestation place 
Kléber le 11 avril, plusieurs trac-
tages pour informer sur la situa-
tion de Cuba et les activités du 
collectif, une friperie solidaire le 18 
ŀǾǊƛƭ ŀǾŜŎ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 
Latine, et une conférence le 29 
avril avec l'ambassadeur de Cuba 
en France, Otto Vaillant Frías, et 
des eurodéputés de « The Left », 
comme Emma Fourreau et Antho-
ny Smith.  
 

Nous avons 
organisé 
une autre 
friperie  
solidaire le 
dimanche  
24 mai, et 
nous parti-
ciperons à 
la fête de  
ƭΩIǳƳŀƴƛǘŞ 
du Bas-
Rhin. 

 

L'objectif est de nous cantonner à une forme spé-
cifique de syndicalisme, un syndicalisme de com-
promission. Ils veulent qu'on traite les dossiers uni-
quement dans les instances, qu'on reste sur leur 
agenda, qu'on arrête de porter nos propres dos-
siers et nos propres luttes, qu'on ne parle pas au 
personnel. Et surtout, ils refusent toute parole poli-
tique. C'est une sorte de syndicalisme neutralisé.   
 

À l'inverse, pour nous à la CGT Énergie Paris, le 
syndicalisme, c'est un outil pour changer le mode 
de production. Mais il ne peut pas y arriver seul car 
il a beaucoup de limites, notamment la difficulté de 
lier les luttes syndicales locales et tout ce qu'il se 
passe au niveau national et international, la limite 
aussi de la formation théorique sur la crise du capi-
talisme, l'impérialisme, etc.  
 

tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊƻ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜ ǎƻƴǘ 
ƭΩ!5b ŘŜ ƭŀ /D¢Σ ƴƻƴ Κ  

En théorie, oui, mais les luttes immédiates sont le 
ŎǆǳǊ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ 
en termes de temps. On est avalés par cette con-
tradiction : pour garder les collègues mobilisés, il 
faut les lancer sur des améliorations immédiates, et 
on ne prend pas suffisamment le temps pour pen-
ser la stratégie globale. Cette contradiction est 
ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǎǳǊ ƴƻǎ ƳƻȅŜƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 
heures syndicales (mise en place des CSE), les acti-
vités sociales, la répression, etc.   
Il y a aussi une limite idéologique du syndicat au-
jourd'hui, qui n'est plus impulsé par une organisa-
tion politique révolutionnaire de masse et de classe 
ayant une véritable vision politique globale, comme 
c'était le cas à l'époque de Marcel Paul.   
En fait, nous voulons nous adresser aux collègues 
et non pas aux tauliers en utilisant le syndicat 
comme un outil pour la politisation des travailleurs 
et pour l'organisation collective de la lutte. D'où 
l'importance des activités sociales. Mais cette ap-
proche politique doit être complétée par un par-
ti  par un véritable parti de lutte de classe : un parti 
communiste.                                                           < 
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Le 28 avril est, depuis 2003, la Journée mondiale 
de la santé au travail. Dès le début et en toute lo-
gique, la CGT s'est emparée de cette journée  τ
 incontournable dans un pays où le capitalisme 
fait un mort par jour dans la construction, au 
moins 1300 morts par an, sans compter les pré-
caires et les sans -papiers et autres travailleurs 
invisibilisés. Dès leur création, l'ANC puis l'URC 
se sont elles aussi emparées de cette question. 
Non seulement par solidarité mais aussi pour ou-
vrir, avec les travailleurs concernés, des perspec-
tives pour mettre fin à ce fléau.  
Au terme d'une journée marquée par les actions, 
en particulier dans la construction et la chimie, 
une table ronde nationale publique (visible sur 
notre chaîne YouTube) a été organisée à Mar-
seille. À n'en pas douter cette journée aura des 
suites.   
  
La mort au travail ça  suffit !   

Depuis près de 30 ans, les cama-
ǊŀŘŜǎ ŘŜ ƭΩ¦w/ bƻǊŘ ǎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ 
chaque année autour de deux évé-
ƴŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ŘΩIŀǳōƻǳǊŘƛƴ: 
hommage aux tirailleurs africains et 
aux soviétiques qui ont donné leur 
vie pour combattre les nazis sur 
notre territoire. Cette année, les 
deux évènements ont été conduits 
respectivement les 8 et 9 mai 
(journée officielle en Russie).    
 

Le 8 mai nos camarades étaient 
avec le Comité des Sans Papiers 59 
qui, comme chaque année depuis 25 
ans, organise une marche de Lille 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ŘΩIŀǳōƻǳǊŘƛƴ όс 
km), où reposent des  «tirailleurs » de 
ƭΩŜƳǇƛǊŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭΦ  
 

Le 9 mai ils ont rendu hommage aux 
soviétiques   avec Mémoire  Russe, 
association  ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎ ǊǳǎǎŜǎΦ /ΩŜǎǘ 
un moment solennel qui nous rap-
pelle que la victoire contre le na-
ȊƛǎƳŜ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǎŀƴǎ 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŞŎƛǎƛŦ ŘŜ ƭΩ¦w{{ Ŝǘ ƭŀ 
détermination des communistes.   
 

Le « devoir de mémoire », souvent 
mis en avant dans les medias mains-
treamΣ ƻŎŎǳƭǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŞŎƛπ
ǎƛŦ ŘŜ ƭΩ¦w{{ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ 
aussi celui de ces « tirailleurs » dans 
la libération de la France.   
 
À chacun de ces deux temps de 
ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩ¦w/ ŀ ǇǊƛǎ ƭŀ    
parole pour rappeler ces vérités 
« oubliées  ».   


